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LE CIRCUIT : L'ETAPE ROUBAIX-CALAIS 
Les Arrivées : Nouvelle Victoire de Védrines 

Colonies anglaises 
Colonies françaises 

Ces temps tout derniers a été tenue à Lon
dres, sous la présidence de M. Asquith, la 
conférence impériale britannique. 

Naguère, on eût simplement appelé 
conférence oo'oniale cette réunion dans la
quelle siègent les premiers ministres de 
toutes le» grandes colonies anglaises* et que 
préado le premier ministre du Royaume-
Uni; mais, nuuutonant, les mots colonies et 
coloniaux sonnent mal aux oreilles des po
pulations d'outre-mer faisant partie de 
1 immense empire britannique. Ces popula
tions sont devenues des nations, pas absolu
ment indépendantes à la vérité, mais jouis
sant d'une si large autonomie et ayant des 
intérêts écoumiqucs, militaires et politiques 
si oonsidéraWeji qu'elles entendent traiter 
d'égal à égal avec la mère-patrie. Autrement 
dit, ces grandes colonies sont dos Angle-
terres d'outre-mer dont les représentants 
les plus autorisés ont, depuis 1887, lo droit 
de traiter avec l'Angleterre européenne de 
toutes les questions touchant à leurs rap
ports ontre elles ou avec la métropole, et 
même dos questions touchant à l'orientation 
de la politiquo extérieure dirigée par celle-
ci. Cest dune une sorte do conférence inter
nationale, où seules sont représentées les na
tions britanniques, qui s'intitulent aujour
d'hui des Dominions, ayant pour objet 
d'émettre son avis dans toutes les ques
tions politiques, militaires ou économiques 
intéressant l'Empire. 

C est parc* que nous sommes très éloignés 
d'un régime colonial reposant sur une con
ception Utitlcgn» trire- nous «vous peine à 
comprendre au premier abord, nous autres 
Français, une institution du genre de la con-
lérence impériale britannique. 

Certes, il est vrai qu'il n'y a guère non 
plus d'analogie ontre nos grandes colonies 
africaines ou asiatiques et les colonies bri
tanniques du Canada, du Cap, de l'Austra
lie, otc., et nous sommes loin de penser qu'il 
soit opportun de transformer celles-là en Do
minions à 1 exemple de celles-ci; mais nous 
pensons cependant qu'il serait opportun, en 
voyant les résultats merveilleux obtenus par 
lo régime^ libéral que l'Angleterre a appli
qué à ses colonies, de faire bénéficier les nô
tres d'un peu plus de liberté et surtout de 
les affranchir de cette tracassière tutelle par
lementaire dont le résultat le plus tangible a 
été jusqu'ici d'étendre cette plaie du fonc
tionnarisme dont la métropole entretient si 
soigneusement le foyer. Et si, malgré tout, 
notre vaste domaine africain ou asiatique 
s'améliore d'année en année, ne voit-on pas 
quelle richesse il produirait si la métropole 
savait placer ou maintenir à sa tête les hom
mes de dévouement, d'expérience et de haute 
capacité que les hasards de la politique dési
gnent parfois à son choix? 

Un yomme de grand mérite, après avoir 
consacré pendant dix ans toute son énergie, 
toute son intelligence, tout son patriotisme 
au développement de l'Algérie et, après 
avoir obtenu des résultats déjà très appré
ciables, qui en promettaient de plus considé
rables encore, a dû résilier ses fonctions de 
gouverneur général, las de lutter contre les 
tergiversations d'un Parlement ne sachant 
jamais aux doléances de quels intérêts privés 
ou aux réclamations de quelles coteries lo
cales il convient de prêter l'oreille. M. Jon-
nart a dû quitter son poste juste à l'heure 
où, après avoir montré combien il était apte 
à l'occuper, il se disposait à faire récolter 
à l'Algérie la riche moisson qu'il avait pré
parée pendant de longues années. 

Quand rien ne justifie de pareils chan
gements à la direction d'une de ces grandes 
colonies qui sont pour nous des Frances 
d'outre-mer, il faut les déplorer, car ils en
traînent toujours un certain désarroi dans la 
marche des affaires; en tout cas, c'est du 
temps ot de l'argent gaspillés au détriment 
de la colonie. 

Et combien ceci est encore plus vrai pour 
l'Indo-Chine, dont les gouverneurs, quelle 
que soit leur valeur administrative, se succè
dent au gré des caprices de la politique par
lementaire, faisant dans notiie grande colo
nie de l'Extrême-Orient des séjours d'autant 
plus courts qu'ils se sont davantage appli
qués à exécuter consciencieusement le pro
gramme métropolitain. 

Patrie» NOU.IT. 

B U L L E T I N 
20 juin. 

Dans le Conseil de Cabinet tenu jeudi soir, 
iet ministres ont approuvé lei terme» de la 
déclaration, rédigée par il. CaMauce, et qui 
doit être lue au Parlement vendredi. 

On »'attend à de nouvelle! arrestation $ te 
rapportant à Vassassinat du rentier V er-
meersch. 

» 
M # 

Le Président de la République a offert un dé
jeuner en l'honneur de la mission suédoise et 
Ou général Happe. 

m 
là* mmèmt tiaç, aC Ornât M*r*m4ê% i"*** 

disputée jeudi. Védrines est arrivé premier à 
Calais. 

I N F O R M A T I O N S 
Lo Congre» de, tribunaux pour «niant» 

Parla. -Il Juin. — Le Congres International des 
tribunaux pour entants s'est ouvert dans la salle 
du Museu Social, rue Las-Cases, sous la présidence 
de M. Paul uescnanel. 

Un dan au Musée de la Malmalian 
i'aris. 2» juin. — Mme Edward Tuck, aul a fait 

l'acquisition d'un lit de camp de Napoléon, prove
nant de Ste-Helène, v-ent de l'offrir au musée du 
ctiâtrau du la Malmaison. 

Let poursuites contre la « Guerre Sociale • 
Paris 29 Juin. — M. liustavo Hervé a été arrêté 

dans as «Uule et conduit au cabinet du Juge 
d'instruction, M. Chentbtnoit, pour s'expliquer sur 
son article faisant l'apologie des attentats com
mis lo 1er mai contre les olUciers de la paix. 

Qmlm u«né a déclaré qu'il ne s expliquerait 
fat devant la cour aasst-*s. 

La successeur da Mgr Pelgè 
Parts. 29 Juin. — La • Gazette de France » publie 

1 information suivante : 
. On donne, a Angers, comme certain. 1 éléva

tion Et M. le chanoine Crosnler au siège épiscopal 
de Poitiers, laissé vacant par la mort de Mgr 
Mal M. le csianolne enamler. professeur de 
littérature à l'Université catholique «Angers, est 
un prêtre des plus distingués, a la fols orateur et 
écrivain ' 

La mission suédoise à l'Elysée 
Parts 29 Juin. — Lo président de la République 

et Mme Kallicrcs oni offert, es matin, un déjeuner 
en l'honneur ou gsaofSl baron Happe, chef de la 
mission suédoise, qui vient d assister aux fêtes du 
iiiillén.iiru normand. 

Une épidémie de rougeole à Cherbourg 
CherlKnirp. 29 Juin. — Une épidémie de rougeole 

sévit sur les troupes du 2o régiment d'artillerie à 
pied vingt hommes sont entrés a l'hôpital mari
time. Un militaire du 5e colonial est décédé à 
l'hôpital, de la ûèvre cérébro-spinale. 

Une forêt on feu an Algérie 
Alger. 29 Juin — La forêt de Bainem est en feu 

depuis hier après-midi. Très de vingt hectares ae 
la foret sont déjà» consumés. L'Incendie contins* 
ses ravages. 

Remaniement ministériel en Espagne 
Madrid. 29 Juin. — Par suite de la maladie du 

Ministre de l'Intérieur, un remaniement ministériel 
aura lieu sous peu et s'étendra également à la 
Justice. 

Aux pay annexés 
Strasbourg. SB juta. — Un* unie» "•••'•S» 

d'Alsace-Lorralne s'est constituée sou» la prési
dence du député Relss. Un Comité de 21 membres 
a été élu. 

Un cuirassé américain an leu 
New-York, 29 Juin. — Un Incendie a éclaté hier, 

sur le vaisseau de guerre • Chio ». dans 1 arsenal 
du port Brooklyn. Le commandant du navire a 
fait noyer les soutes. 

Un grand Incendie a Salonique 
Salonique, 29 Juin. — Ua> Incendie a éclaté dans 

le quartier ae Hagtasohla, cette nuit. Une grande 
partie lu quartier est détruite Les pertes sont 
évaluées a deux millions da» couronnes. 

Collision d» train» an Oallcle « 
Lemberg, 29 Juin. — A lactation d Iwanlepuste. 

deux trains de voyageurs sont entrés en collision. 
Neuf employés de chemins de fer et deux postiers 
ont été grièvement blessés. 

La diminution da la natalité à Berlin 
Berlin. 29 Juin. _ En 1880, 32 0/0 des familles 

avalent de. quatre à six enfants, et 12 0/0 plus de 
six. Actuellement 60 o/o des familles ont de un à 
deux enfants, et 33 0/0 un seul. 

Un cuirassé ru»»* de 25.000 tonna» 
St-Pétersbourg. 29 Juin. — Ce matin a eu lieu, 

le lancement du premier dreadnought russe, nom
mé • Sébastopol >. Ce cuirassé, qui Jauge 25.000 
tonnes, doit filer 2* nœuds. Il sera armé de douze, 
canons oe 12 pouces et de^glze canons de 120 m/m. 

Un officiir français poursuivi 
pour espionnage in Allemagne 

LE PROCÈS DU CAPITAINE LUX 
Leipsig, 29 juin. — Le procès du capitaine 

Lux, arrêté il y a quelques mois à Friedris-
chafen, sous l'inculpation d'espionnage a 
commencé aujourd'hui devant le tribunal de 
l'empire. 

A l'ouverture de l'audience, le président dit 
que le capitaine Lux a essayé de dessiner 
certaines parties du « Zeppelin » et d'avoir 
cherché à obtenir des renseignements de cer-
tatfis—soldats et fonctionnaires. 

Le huî?>eJos a été prononcé. Les débats 
doivent durer-s-jours. 

Le Congrès Eucharistique 
de Madrid 

LES LICUES CATHOLIQUES FEMININES 
ADRESSENT UN TELEGRAMME 

AU PAPE 
Madrid, 2g juin. — Le Congrès interna

tional des Ligues catholiques féminines a 
adressé le télégramme suivant au Pape : 

Les délégués de la Fédération Internationale des 
ligues catholiques féminines de l'Allemagne, de 
l'Autriche, de l'Argentine, de la Belgique, du Bré
sil, du Canada, des Etats-Unis, de l'Amérique, de 
rfcspagne. de la France, do l'Angleterre, de la 
Hongrie, de la Lorraine*: du Luxembourg, de la 
Pologne, du Portugal (protection de la Jeune ntle), 
de la Suisse, oe l'Uruguay, réunies à Madrid en 
conseil International, sous haut patronage Son 
Enunence le cardinal Aguirre et de Son Altesse 
Infante Marte-Thérèse, pour étudier méthodes 
d'action sociale catholique, applicables avec en
tente entre les ligues catholiques des diverses na
tions et l'échange fraternel de mutuels services, 
affirment entière et fidèle obéissance a toutes di
rections pontificales et sollicitent humblement de 
Votre Sainteté bénédiction apostolique et paternel 
encouragement pour travailler en filles humbles 
et dévouées ae l'Eglise a restauration ordre so
cial chrétien. 

LA REPONSE DE PIE X 
Voici la réponse à ce télégramme : 

Rome. 2» Jutn. — Lé St-Père, très reconnalSBnat 
du filial nommage des déléguées (Je la Fédération 
Internationale des ligues catholiques féminines 
réunies a. Madrid en conseil International, tous 
la rjréshjjrnce de l'infante Marie-Thérèse, envole de 
cœur A Son Altesse et a toutes dames déléguées 
bénédiction apostolique. — Cardinal Merry del Val. 

LA PROCESSION 

Madrid, 29 juin. — On se prépare à la pro
cession oui doit se dérouler dans 1rs rues de 
Madrid à partir de 5 lieurcis et demie. Les 
troupes se disposent à aller former la haie 
sur tout le parcours. A l'occasion de la pro
cession, les organisateurs ont invité les'fidèles-
à s'abstenir de tout cri afin d'éviter dèT*ma-
nifesutions hoa files, 

Le Mystère do Vésinet 
L'MSTËKTIiH 

PÂË LES PARQUETS DE VERSAILLES 
& SE BRUXELLES 

L'ENQUÊTE DE M. FAIVRE 
Perquisition à la villa trafiqua 

M. Faivre, commissaire de la première bri
gade de police mobile, semble persuadé à 
cette heure que quatre personnes au moins se 
trouvaient dans la villa du Véginet au moment 
du crime. Ce magistrat passa une partie de la 
journée d'hier à Versailles, où il eut de lon
gues conférences avec le procureur de la Ré
publique, à qui il exposa le résultat de ses 
dernières investigations 

C'est à l'issue de ses conférences avec M. 
Pcrrussel, procureur de la République de Ver
sailles, que M. Faivre, chef de la première 
brigade mobile, accompagne de M. Carré, 
inspecteur, s'est rendu au Vésinet et s'y est 
livré à diverses perquisitions qui n'avaient 
point eu lieu lors de la première instruction, 
et qui, même si le cadavTe n'avait pas été dé
couvert, eussent apporté de singulières pré
somptions en faveur du crime. 

Dans-aine chambre du premier étage, située 
au-dessus de la salle à manger, le magistrat 
a relevé des éclaboussures de sang sur un ma
telas, sur le bois du lit et snir un tablier blanc 
de femme, jeté sur une chaise. Sous le lit, on 
a découvert un grand couteau dont la lame en 
acier, mesurant 24 centimètres, est toute 
rouillée. D'après un témoignage, ce couteau 
servait à M. Vermecrsch pour couper le pain, 
quand il avait des invités. Enfin, dans la 
serre, située non loin de l'endroit où le ren
tier était enfoui, M. Fairve a saisi une toile 
d'emballage identique à celle qui était à côté 
du cadavre. Cette toile porte une large tache 
noirâtre provoquée certainement par du sang. 
Tous ces objets seront examinés par un mé
decin légiste. 

On sait enfin qu'un dentier à monture d'or 
avait été retrouvé dans la fosse d'aisances de 
la villa. Le juge d'instruction avait pensé 
d'abord qu'il appartenait au rentier. Or, le 
chef rie ta première nrfrga.de a éltscfr̂ fS ce* *piiljjt" 
important : M. Vermeersch avait une denti
tion en bon état. Le râtelier découvert dans la 
villa ne peut donc lui appartenir. 

Enfin, avant-hier, M. Faivre avait^entendu, 
deux personnes habitant Paris, un Industriel 
et un graveur, ayant été en relations suivies 
avec le ménage Linder, et avec Jooris. Ces 
deux témoins avaient rapporté au commis
saire des indications et des propos très gra
ves, notamment au sujet de l'envoi de la fa
meuse carte postale, qui éloigna Verctujsse 
du Vésinet. 

Interrogés à ce sujet, M. et Mme Linder 
ont fourni des explications fort précises et ca
tégoriques, mais nettement opposées aux dires 
de l'industriel et du graveur. 

L'INSTRUCTION A BRUXELLES 
Nous avons dit hier que le Parqoiet de Ver

sailles avait annoncé à M. le juge rTlnstiuc-
tion De Landtsheer qu'il lui enverrait très 
prochainement le dossier de M. Côme. Or, à 
la suite des indications fournies par Adile 
Vcrcruysse, le domestique du rentier assassi
né, il parait probable que de nouvelles arres
tations seront pratiquées à Paris. L'iastruc-
tion de cette affaire serait donc menée de 
front par les Parquets de Versailles et dcBru-

•xeiles. Dans ces conditions. M. le juge d'ins
truction Côme vient d'aviser par télégramme 
le Parquet de Bruxelles qu'il ne peut se des
saisir de son dossier dont il fera copier les 
pièces principales pour faire parvenir ces co
pies à M. De Landtsheer. Ce contretemps fe
ra subir, nécessairement à l'enquête menée 
à Bruxelles, un certain retard. 

M. De Landtsheer a continué, pendant toute 
la journée de jeudi, l'interrogatoire d'Adile 
Vercruysse. 

PERQUISITION 
M. le juge d'instruction De Landtsheer, ac

compagné de son greffier et de M. Ertel, offi
cier" à la "brigade judiciaire, a pratiqué, jeudi 
après-midi, une perquisition dans la chambre 
que Joseph Jooris occupait rue Berckmans, a 
Saint-Gilles, où les scellés avaient été appo
sés. Toutes les lettres, papiers, etc., qui s'y 
trouvaient, ont été saisis et transportés au pa. 
lais de justice pour y être dépouillés. 

INTERROGATOIRE 
DE M. ET M°" LINDER 

A 10 heures 30 du soir, hier, M. et Mme 
Linder, anciens hôtes de la villa du Vésinet, 
regagnaient leur domicile, rue Rochechonart. 
Us allaient sonner quand tout à coup un hom
me s'avança vers eux. C'éatit M. Carré, com
missaire de police attaché à la première bri
gade mobile. Il déclara qu'il était porteur 
d'une convocation du commissaire division
naire, qui désirait avoir des renseignements 
au sujet de Jooris. M. Carré fit monter M. et 
Mme Linder en voiture et les conduisit à la 
Sûreté générale, où M. Faivre, commissaire 
divisionnaire, les questionna jusqu'à 2 h. 15 
du matin. Us fournirent toutes les explica
tions propres à apporter quelque lumière 
dans cette affaire. 

Enfin, à 2 h. 30, tous deux regagnèrent 
leur domicile. 

INTERVIEW DE M. FAIVRE 
M. Faivre, commissaire divisionnaire de la 

première brigade mobile, interviewé au sujet 
de l'affaire du Vésinet, a dit : 

t Tout l'honneur de la léussite revient à 
M. Perrussel, procureur de la République à 
Versailles. C'est lui qui, persuadé que M. Ver-
mersch avait été assassiné et enterré dans sa 
propriété, a empêché que l'affaire ne fût clas
sée. Depuis longtemps ce magistrat croyait 
à la culpabilité de Jooris. L'enquête que j'ai 
faite m'a fortifié dans cette conviction. Pour 
moi, Jooris est bien le Coupable. Mais fut-il 
seul ? Quand il arriva au Vésinet, il était 
dans un complet dénûment. Après la mysté
rieuse disparition du rentier, et une fois ren
tré en Belgique, on l'a vu jeter l'argent par 
les fenêtres. Pourtant il ne doit pas être exact 
nue l'assassin ait volé 50.000 francs à sa vic
time. J'ai la certitude qu'au moment où il 
arrivait de Bruxelles pour trouver une fin tra-
jrique an Vésinet, M. Vermeersch n'avait sur 
loi que 7,ooo 00 8,ooo francs. H faudrait 

donc, pour que le meurtrier lui prît so.oocr 
francs, que le rentier eût chez lui le complé
ment de cette somme, et alors, pour s'enri
chir, le coupable n'avait pas besoin d'assas
siner : il n'avait qu'à voler et à disparaître 
avant le retour de M. Vermersch. » 

Le Cabinet Caillaux 
LES M0UVEA8X HlimSJRES ARRÊTE HT 

LES TERMES 0E LA DÉQLA-
RATI0H MINISTERIELLE 

Paris, 29 juin. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat, se sont réunis à 5 heures, 
en conseil de Cabinet, sous la présidence de 
M. Caillaux. 

Le président du Conseil a fait approuver 
par ses collaborateurs les termes de la décla
ration qui sera lue vendredi, aux Chambres. 
Les ministres se sont occupés ensuite de l'ex
pédition des affaires courantes et des attribua 
tions du sous-secrétaires d'Etat à l'Intérieur. 

Dorénavant les directeurs de service, ne 
prendront aucune décision. Us transmettront 
les avis au secrétariat général qui sera créé. 
Ce secrétariat sera confié à M. Ogié qui seul 
pourra prendre une oCcision et la transmettra 
aux sous-secrétaires d'Etat. 

A l'issue du Conseil, M. Pams a déclaré 
que le projet relatif aux délimitations sera 
élaboré demain. M. Malvy nous a dit d'autre 
part que M. Caillaux demanderait la jonc
tion de toutes les interpellations sur la poli
tique générale et qu'il compte demander à la 
Chambre, d'ici à la fin de la session que le 
vote du budget soit émis. 

LA CONSTITUTION DES CABINETS 
Les divers ministres et sous-secrétaires 

d'Etat, ont continué jeudi, la formation de 
leurs cabinets. Au ministère de la Justice, 
M. Cruppi a réuni les principaux fonctionnai
res des services pénitentiaires et leur a exposé 
comment il concevait l'application de la ré
forme. 

MM. Augagneur et René Besnard ont choisi 
leurs chefs de Cabinet. 
, Ajoutons qu« M. Riou a déposé à la loi des 
finances, tin arHrre additionnel demandant 
qu'un règlement d'administration publique 
détermine le nombre et la nature des em
plois à'prévoir pour chaque cabinet de mi
nistre ou-de sous-secrétaire d'Etat.Les agents 
d'une administration publique appelés à en 
faire partie ne pourront recevoir d'avance
ment qu'en conformité des règlements qui* 
régissent l'administration à laquelle ils ap
partiennent. 

La Crise Vi t i co le 
UNE BACARRE DANS LA MARNE 

Reims, 2g juin. — Une grave bagarre con
sécutive aux événements, de la Champagne a 
eu lieu-à Trépail (Marne). 

On se souvient que plusieurs arrestations 
pour actes de sabotage furent opérées dans 
cette commune, et que les inculpés furent 
condamnés à des peines variant entre 4 et 10 
mois de prison. Les vignerons du pays accu
saient l'un d'eux nommé Lucien Villain 
d'avoir -dénoncé les coupables à la justice et 
ils" lui-avaient voué une haine mortelle. Les 
frères' Barbier dont un parent fut condamné 
par le tribunail correctionnel de Reims, ren
contrèrent Villain alors qu'il était seul sur la 
route. Une altercation se produisit et l'un 
des deux frères donna à Villain un coup de 
fourche américaine qui lui transperça le bras 
gauche. 

Ensuite ils le rouèrent de coups et le lais
sèrent évanoui. 

DANS LES AIRS 

Le Cirait Européen dlviatioB 
LE DÉPART 

DE ROUBAIX 

Neuf aviateurs 
ont pris leur vol 

versjalais 
A L'AÉRODROME 

DE L'AVENUE DES VILLAS 
LA MATINÉE 

L l DÉPART REPORTÉ A 1 HEURE 
DE L'APRÈS-MIDI 

ÉMOTIONNANTE ENVOLÉE D I S 
GRANDS OISEAUX 

Us iicilMtsjli la rate 

Lis arrivées à (Hais 

UN RAID OÛTlEUTEUNT 
AMTEUn MEYREHB M " arSMff f t * , tltt Hl CûmiÉiê-FHsWfêtÊê • 

scrutait l'horizon 
M mémo ttmps qoo l'aviatêtr Bloort 

A l'Aérodrome de RBubaix 
LA MATINÉE 

L'émotion causée dans toute ia région 
par le grand succès de l'étape Bruxelles-
Roubaix a été telle qu'une foule plus con
sidérable encore que celle qui assista aux arri
vées des hardis concurrents du Circuit Eu
ropéen se dirigea hier matin vers l'aérodrome. 

Dès g heures 1/2, la vaste enceinte est déjà 
bondée de monde. 

A la même heure, Roubaix offre un as
pect inaccoutumé, les tramways sont pris 

Le Génère! Goirao 
le haut Commandement et 

Paris, 29 juin. — Le « Temps » a reçu du 
général Goiran, une lettre relative à l'orga
nisation du haut commandement. 

Dans cette lettre, le général Qoiran dit 
que l'organisation de la défense nationale 
doit être une coordination de l'action diplo
matique, militaire et navale. 

Aux généraux, dit-il, la conduite des ar
mées, aux amiraux la conduite des escadres, 
au pouvoir central l'action diplomatique et la 
coordination des forces militaires et navales. 

Le général Goiran se déclare en terminant 
partisan d'un Conseil supérieur de la défense 
nationale. 

LE CONSUL ESPACNOL QUITTE FEZ ' 
Tanger, 29 juin. — On mande de Fez que 

le consul d'Espagne à Fez a reçu l'ordre du 
ministre d'Espagne à Tancera de quitter la 
capitale et est parti pour la côte. 

AUTOUR DE LARACHE 
Larache, 29 juin. — Les Espagnols conti

nuent à débarquer des troupes à Larache. 
L'effectif de leurs troupes serait de. 3;j>» 
hommes. Un convoi est parti pour El-Ksar. 

LES OPÉRATIONS 
DU CËNÉRAL M0INIER 

Rabat, 29 juin. — La colonne Moinier con
tinue sa marche. Les troupes souffrent de la 
chaleur et de diarrhées. Le général Moinier 
est souffrant. 

Après le châtiment des Beni-M'tir, les 
troupes renrteront à Rabat pour se reposer. 

LES EMBLÈMES PONTIFICAUX 

L'CVÊQUE DE NIMES CONDAMNÉ 
Nîmes, 29 îu 'n- "~ M R r B'sru'n o t . éveque 

de Nîmes, i>oursuivi jiour exhibition d'em
blèmes pontificaux, à l'occasion des fêtes de 
Jeanne d'Arc, a été condamné ce matin, à 
deux amendes d'un franc. Le juge a infligé 24 
heures de prison au noaamé Périer qu% au 
cours de l'audience, avait o i e :^ive le roi t 

UN AUTOGRAPHE DE VALENTINE 

d'assaut, plus aucune voiture, aucun taxi 
sur la Grand'Place. Des usines qui viennent 
de fermer, les ouvriers s'échappent en cou
rant. 

L'avenue des Villas est littéralement enva
hie, et des autos venant de loin, couvertes 
de poussière, déversent continuellement de 
nouveaux spectateurs. * 

Dos familles entières sont là, des femmes, 

cidément ne veut pas désarmer, eer—Ails 
plus oléments. 

Aux Hangars 
Des billets spéciaux pour la visite des bas-

gars ayant été délivrés, le publio examiM 
avec lo plus vif intérêt iet aéroplanes SU 
repos. 

Les aviateurs sont, inutils de ! • dirs2 tris 
entourés. 

lieaumont qui vient d'apprendre que ie.xML 
part est retardé s'inoline.immédiatement •*•> 
vant la décision prise : « C'est bien, <KfeK * 
je reviendrai à 1 heure ». 

Védrines, lui, no veut rien entenjjflrj} 
<c Tant pis pour oui ne sait pas se diriféf, 
dit-il à M. Tissandier, en ajournant le dipwrt 
vous diminuez les chan-cei que j'avais da-fMar 
roir rattraper mon retard 11. 

Les autres aviateurs ne perdent polit uA 
temps précieux. Ils reprennent inimedaa4S> 
ment le chemin .de leur hôtel. 

LES DÉPARTS 
A partir de midi 1 /2, les aviateurs reviens» • 

nent vers les hangars et donnent l'ordse & 
leurs mécaniciens do sortir les appareils. Ct$y 
derniers sont ranges par ordre d'arrivsSfe' f 
Roubaix, de front sur la piste. 

Ils sont prêts à prendre le départ. 
Les pilotes revêtent leur vêtement de c assit 

chouc et certains d'entre eux prennent ~prflCf 
dans les appareils. L'heure approche. "**• 

M. Gaudichard, chronométieur officiel, C0%> 
suite sa montre et quelques secondes avaltt 
l'heure décisive, il prévient Védrines. 

Védrines 
Lt moteur ronfle. Les ailes du gracieax 

un U+.;,àà».Wn'imlT! lia rfLt.' 

AUTOGRAPHE DE BEAUMONT (ENSEIGNE DE VAISSEAU CONNEAU) 

des enfants, des vieillards. Personne n'a 
voulu manquer d'assister à l'envolée des 
hommes-oiseaux. 

Le Départ retardé 
Pendant ce temps, les commissaires spor

tifs tiennent conseil. Les nouvelles venues 
de Calais sont mauvaises. Une brume intense 
règne au-dessus du port et de l'aérodrome. 

A 10 heures, un coup de téléphone donné 
du champ d'aviation de Calais avise les com
missaires que la brume s'est transformée en 
pluie. 

Alors, la sagesse commande d'ajourner le 
départ et de ne pas exposer l'es aviateurs à 
s'égarer au-dessus de la mer... Les officiels 
décident donc de reporter le départ à 1 heure 
après-midi. 

PeuVètrs le temps, et aaasi le vent qui dé

monoplan frémissent comme impstieatasjs. 
prendre leur vol. Le vainqueur de 
Madrid ajuste ses lunettes. 

M. Gaudichart lève le bras : Phe 
sonnée. 

L'aéroplane roule sur la piste et „ 
prend son vol. Il monte très hau daaV 
Peu à peu, l'appareil diminue. Il a' 
tôt plus qu'un point presque immo
le ciel. 

Garros 
C'est au tour de Garros de prendra* 

vol. 
Lt vent souffle très violemment, 

impassible, prend le départ. Il s'élî 
J#e que Védrines et prend, lui ausv 

•Sauteur, mais sa direction est plus à 1 

K i m m e r l i n g 

Deux minutes après, Kimmerling 
I et fait un beau départ en ligne 
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